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RÉSUMÉ 

 
Le fleuve Niger subissait depuis quelques décennies des pressions anthropiques permanentes liées à la 

mauvaise exploitation des plans d’eau entrainant la dégradation du milieu et de ces ressources aquatiques. La 

présente étude avait pour objectif de déterminer les différentes espèces des plantes aquatiques du fleuve Niger 

afin de proposer des stratégies de valorisations de ces plantes. L’approche utilisée a été celle des relevés 

phytosociologiques de Braun-Blanquet sur 10 méga-transects linéaires suivant le sens du courant d’eau avec un 

échantillonnage aléatoire. Au total, 111 relevés ont été installés pendant les deux périodes de l’année à savoir la 

crue avec 55 relevés et l’étiage (56 relevés). La richesse spécifique, les familles, les indices de diversité, 

d’équitabilité de Piélou, et le coefficient générique ont été déterminés. Les types biologiques et l’affinité 

phytogéographique des espèces ont été analysés à l’aide des spectres bruts et pondérés. Les inventaires 

phytosociologiques menés ont montré une richesse floristique de 100 espèces réparties dans 86 genres et 39 

familles. Les plantes à fleurs (angiospermes) étaient les plus dominantes où la classe des dicotylédones était la 

plus représentée avec 61 espèces soit 61% mais la famille des Poaceae (classe des monocotylédones) restait la 

plus diversifiée avec 20 espèces (20%). On note par ailleurs une abondance des thérophytes qui, combinée à celle 

des Poaceae, traduit un climat soudanien de plus en plus sec et les fougères étaient les moins représentés avec 2 

espèces, 2 genres et 2 familles (Azollaceae et les Marsileaceae avec une seule espèce chacune). Les informations 

issues de cette investigation pourraient permettre d’apprécier le rôle que jouent pour le bien-être de la population 

locale et la gestion durable de l’environnement. 

© 2023 International Formulae Group. All rights reserved. 
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Floristic diversity and ecology of aquatic plants of the Niger River (Regions 

Tillaberi and Niamey) 
 

ABSTRACT 

 
For several decades, the Niger River has been subject to permanent anthropogenic pressures linked to the poor 

exploitation of water bodies, leading to the degradation of the environment and these aquatic resources. The 

objective of this study was to determine the different species of aquatic plants of the Niger River in order to 
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propose strategies for valorizing these plants. The approach used was that of Braun-Blanquet phytosociological 

surveys on 10 linear mega-transects following the direction of the water current with random sampling. In total, 

111 readings were installed during the two periods of the year, namely the flood with 55 readings and the low 

flow (56 readings). Specific richness, families, diversity indices, Piélou fairness, and the generic coefficient were 

determined. The biological types and phytogeographic affinity of the species were analyzed using the raw and 

weighted spectra. The phytosociological inventories carried out showed a floristic richness of 100 species 

distributed in 86 genera and 39 families. Flowering plants (angiosperms) were the most dominant where the class 

of dicotyledons was the most represented with 61 species or 61% but the family Poaceae (class of monocots) 

remained the most diverse with 20 species (20%). We also note an abundance of therophytes which, combined 

with that of Poaceae, reflects an increasingly drier Sudanian climate and ferns were the least represented with 2 

species, 2 genera and 2 families (Azollaceae and Marsileaceae with a single species each). The information 

resulting from this investigation could make it possible to assess the role played by the well-being of the local 

population and the sustainable management of the environment. 
© 2023 International Formulae Group. All rights reserved. 
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INTRODUCTION 

D’une exploitation restée longtemps 

harmonieuse à ses grandes fonctions naturelles 

et à ses capacités, le Niger, principale artère 

fluviale de l’ouest africain, subissait depuis 

quelques décennies une pression d’activités 

perturbant le fonctionnement des écosystèmes. 

Or cette exploitation intensive conjuguée à une 

augmentation de la population humaine 

auxquelles s’ajoutaient les aléas climatiques 

ont eu des conséquences néfastes sur le flux du 

fleuve, entrainant la réduction des plans d’eau 

ainsi que la diminution des plantes aquatiques 

(Awaïs, 2003). En effet, les macrophytes, 

organismes indispensables au fonctionnement 

écologique de la plupart des milieux aquatiques 

continentaux, les macrophytes sont constitués 

par des algues filamenteuses, des mousses, des 

ptéridophytes et des phanérogames ou plantes 

supérieures (Dutartre et al., 2014). C’est cette 

dernière catégorie qui correspondait le plus 

souvent au terme de « Plantes aquatiques » 

(Chauvin, 2022). De ce fait les plantes 

aquatiques sont composées par des végétaux 

photosynthétiques visibles à l’œil nu, dont tout 

ou une partie du cycle de vie se déroulaient en 

milieu aquatique (Diane, 2020). Ces plantes 

aquatiques pouvant contribuer à la richesse et à 

l’équilibre des écosystèmes aquatiques 

(Hutchinson, 1975 dans Zuazo et al., 2019). 

Relativement peu connue des botanistes 

comme du public, cette flore a été peu étudiée 

pour différentes raisons (Chauvin., 2022). Mais 

elles ont été étudiées comme indicatrices de la 

qualité des milieux aquatiques (Breugnot et al., 

2004; Priso et al., 2012; Ntakiyiruta et al., 

2020) et participaient aussi à la structuration 

des populations des macro-invertébrés (Sanogo 

et al, 2023). Elles ont été également composées 

d’une diversité importante d’espèces (Souley et 

al., 2022; Ramiandrisoa et al., 2020; Leclerc, 

2018; Taffouo et al., 2017; Dibong et 

Ndjouondo, 2014; Thiam, 2012; Ranarijaona et 

al., 2009; Mahamane, 2005). Par ailleurs, les 

plantes aquatiques pouvant être nuisibles dans 

certaines circonstances en proliférant ou en 

obstruant les voies navigables, les canaux 

d’irrigation ou en hébergeant des parasites et 

favoriser des animaux nuisibles à l’homme, des 

vecteurs de maladies 

Cependant, face à tous ces utilités, 

nuisances et manques de données disponibles, 

il se posait la question de savoir comment 

assurer une utilisation et une gestion durable 

des plantes aquatiques dans l’ouest du Niger ou 

la question de conservation des écosystèmes et 

plantes aquatiques posait généralement des 

problèmes. C’est dans ce cadre idée que 

s’inscrit cet article qui avait pour objectif 

d’évaluer la diversité floristique et l’écologie 

des plantes aquatiques du fleuve Niger. 
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MATÉRIEL ET MÉTHODES 

Milieu d’étude 

Le milieu d’étude est situé dans l’ouest 

du Niger et comprend les villages riverains du 

fleuve de la commune 1 de Niamey à la 

commune de N’dounga (Tillabéry). Il est 

localisé entre les latitudes nord (13°35’ et 

13°24’) et les longitudes Est (001°58’ et 

l002°10’) avec des altitudes comprises entre 

184 et 164 m et comprend 5 communes. Il 

s’agit de la commune 1, 2 et 4 de Niamey, la 

commune de Liboré et celle de N’Dounga 

(Tillabéry) toutes situées le long du fleuve 

Niger (Figure 1). D’après Mahamane (2005) 

cette zone correspond au Niger occidental avec 

des températures moyennes mensuelles 

comprises entre 30,3°C et 30,5°C (ABN, 

2021). Cette zone a été choisie car juger utile 

de renfermer toutes les informations 

nécessaires pour une bonne conduite de terrain 

en ce qui concerne les plantes aquatiques. 

 

Collecte des données 

La collecte des données a été faite par 

un échantillonnage aléatoire suivant la 

méthode stigmatique de Braun Blanquet 

(1932) et ceci sur 10 méga-transects en 

fonction du sens du courant d’eau et les types 

d’occupation du sol (fleuve et mare) et les 

unités géomorphologiques (berges et le lit 

mineur). Les relevés ont été exécutés pendant 

les deux périodes de l’année (la crue et la 

décrue). Au total dix (10) sites en amont et aval 

de fleuve de Niamey ont fait l’objet 

d’investigation. Sur ces méga-transects les 

unités d’inventaire (placettes) ont été de 16 m² 

(4 m x 4 m) correspondant à l’aire minimale 

pour les prairies aquatiques (Mahamane et 

Saadou, 2008). Tout au long du fleuve et sur les 

10 sites un total de 111 relevés a été établi dont 

la présence des plantes aquatiques a été un 

facteur déterminant. Ainsi, dans chaque 

placette, de 16 m² toutes les espèces présentes 

sont recensées et affectées chacune d’un 

coefficient d’abondance-dominance. 

L’abondance relative de chaque espèce 

végétale est le nombre d’individus propres à 

chaque espèce présente dans le peuplement 

étudié (Saadou, 1990.). Cette méthode a été 

beaucoup appliquée au Niger et dans la sous-

région ouest africaine pour apprécier la 

phytodiversité par Saadou (1990) ; Oumarou 

(2005) ; Mahamane (2005) ; Ouédraogo (2009) 

; Morou (2010) ; Inoussa (2011) ; Soumana 

(2011).  

L’échelle d’abondance-dominance utilisée est 

la suivante :  

5 : Individus couvrant plus de 75 % de la 

surface du relevé ;  

4 : Individus couvrant entre 50 à 75 % de la 

surface du relevé ;  

3 : Individus couvrant entre 25 à 50 % de la 

surface du relevé ;  

2 : Individus couvrant entre 5 à 25 % de la 

surface du relevé ;  

1 : Individus à faible recouvrement, de 1 à 5 % 

de la surface du relevé  

+ : Individus simplement présents.  

 

Traitement et analyse des données 

L’identification des espèces collectées a 

été faite au Laboratoire Garba Mounkaila 

(Université Abdou Moumouni de Niamey) à 

travers la flore du Sénégal de Berhaut (1967) la 

flore du Bénin Akoègninou (2006) et le guide 

des adventices d’Afrique de l’ouest (1989). La 

nomenclature botanique utilisée en général est 

celle de Lebrun & Stork (1991-1997). Les 

familles sont classées dans l’ordre de la flore 

de Berhaut (1967), genre et espèces se suivent 

dans l’ordre alphabétique. 

L’analyse de la flore a également fait 

recours à des descripteurs non taxonomiques 

Types biologiques et types 

phytogéographiques. Pour les types 

biologiques, nous avons utilisés la 

classification de Raunkiaer (1934) adaptée à la 

zone tropicale où la saison défavorable 

correspond à la saison sèche (Lebrun 1966; 

Trochain, 1966). Cette classification distingue 

6 formes biologiques: les phanérophytes (Ph), 

les chaméphytes (Ch), les hémicryptophytes 

(Hém), les Thérophytes (Th), les Géophytes 

(Gé) et les Hydrophytes (Hy). 
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Or les plantes aquatiques, qui 

constituent la grande majorité des macrophytes 

que nous étudions dans ce travail sont difficiles 

à classer dans le système de Raunkiaer. Nous 

avons adopté dans ce travail la nomenclature 

proposée par Trochain (1966). Celle-ci se 

présente de la façon suivante : 

 Les Hélophytes (deux types) : 

• Hélogéophytes (Hé gé) 

• Hélothérophytes (Hé th) 

 Les hydrophytes (quatre types): 

• Hydrophytes nageant (Hyd 

na) 

• Hydrogéophytes (Hyd gé) 

• Hydrohémicryptophytes 

(Hyd hém) 

• Hydrothérophytes (Hyd th) 

Les types phytogéographiques (TP) 

utilisés sont basés sur les grandes subdivisions 

chorologiques établies pour l'Afrique (White, 

1986) dont les principaux sont: Cosmopolites 

(Cos); Pantropicales (Pan); Paléo-tropicales 

(Pal); Afro-américaines (AA); Soudano-

zambéziennes (SZ); Afrotropicales (AT); 

Afro-malgaches (AM); Guinéo-congolaises 

(GC); Soudano-guinéennes (SG), espèces 

sindiennes (S) et espèces indiennes (i). Pour 

ces descripteurs non taxonomiques, il a été 

établi les spectres bruts et pondérés. 

Le traitement des données 

phytosociologiques a consisté en la 

transformation des coefficients d’abondance-

dominance des espèces en une valeur semi-

quantitative Ri de recouvrement de Foucault, 

1980 qui exprime la dominance de chaque 

espèce dans son milieu. L’abondance-

dominance de chaque relevé a été appréciée 

suivant l’échelle de Braun-Blanquet (1964) : 

+ = recouvrement < 1% correspondant à un 

recouvrement moyen de 0,5 ; 

1 = recouvrement 1 à 5% correspondant à un 

recouvrement moyen de 3 ; 

2 = recouvrement 5 à 25% correspondant à un 

recouvrement moyen de 15 ; 

3 = recouvrement 25 à 50% correspondant à un 

recouvrement moyen de 37,5 ; 

4 = recouvrement 50 à 75% correspondant à un 

recouvrement moyen de 62,5 ; 

5 = recouvrement 75 à 100% correspondant à 

un recouvrement moyen de 87,5. 

Ces coefficients permettent de calculer le 

recouvrement de chaque espèce suivant la 

formule : 

𝑅𝑖 =
∑ 𝑅𝑚𝑖𝑛

𝑖=1

𝑁
  (1) 

Où Ri est la valeur semi-quantitative de 

l’espèce i ; Rmi=recouvrement moyen de 

l’espèce i dans un relevé (obtenu à partir de la 

conversion du code de Braun-Blanquet) ; n = 

nombre de relevés où l’espèce i est présente ; 

N = Nombre de tous les relevés. 

L’analyse des espèces obtenues a 

d’abord portée sur la composition du milieu en 

espèces (Richesse spécifique) et le calcul des 

indices de diversités: Indice (H’) de diversité 

de Shannon-Weaver (1949) et de régularité 

(Équitabilité) de Piélou (E). La richesse 

spécifique d’une communauté est le nombre 

d’espèces que contient cette communauté. 

H′ = − ∑ Pi.
s
i=1 log2Pi (2) 

E =
H′

log2S
 (3) 

Avec s égal au nombre total des 

espèces; Pi est l’abondance proportionnelle de 

chaque espèce et N le nombre total d’individus. 

Avec : 

𝑃𝑖=
𝑅𝑖

∑ 𝑅𝑖𝑆
𝑖=1

 Et 𝑁 = ∑ 𝑅𝑖𝑆
𝑖=1 .  

Le coefficient générique a aussi été 

calculé. Selon Aké Assi ((1984) dans Saâdou, 

1990), une flore est d’autant plus diversifiée 

qu’elle comprend moins des grands genres 

plurispécifiques. Le coefficient générique est le 

rapport entre le nombre de genre et celui des 

espèces.
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Figure1 : Localisation géographique de la zone d’étude et des sites échantillonnés. 

 

 

 

RESULTATS 

Spectre taxonomique 

Il ressortait de ces résultats que cette 

flore indiquait une richesse spécifique de 100 

espèces dont 61 dicotylédones, 37 

monocotylédones et 2 Ptéridophytes; réparties 

en 68 genres et 39 familles (Tableau 1). Ce qui 

montrait que la flore aquatique est riche en 

espèces avec un coefficient générique de 68%. 

Parmi les angiospermes, la classe des 

dicotylédones est la mieux représentée avec 61 

espèces, 42 genres et 29 familles et les 

monocotylédones venaient en seconde place 

avec 37 espèces, 24 genres et 8 familles. Et 

enfin les ptéridophytes étaient les moins 

représentés avec une seule classe celle des 

filicinées dont 2 espèces, 2 genres et 2 familles. 

L’analyse du Tableau 2 démontrait très 

clairement que les familles les plus 

représentées en espèces et genres étaient les 

Poaceae (20 espèces et 13 genres) ; les 

Cyperaceae (9 espèces et 4 genres) ; les 

Fabaceae (7 espèces et 4 genres) et les 

Mimosaceae avec 4 (espèces et genres). Vingt-

deux (22, soit 56%) des familles étaient 

monospécifiques. Les genres les plus 

représentés en espèces étaient les genres 

Cyperus et Ludwigia avec 6 espèces ; le genre 

Ipomea (5 espèces) ; le genre phyllanthus (4 

espèces) et les genres Nymphaeae, Oriza et 

Echinochloa avec 3 espèces chacun. 

La flore était pauvre en ptéridophytes, 

elle est essentiellement composée 

d’angiospermes et l’analyse des 

monocotylédones affirmaient que les Poaceae 

dominaient avec 20 espèces (20%) et 13 genres 

(19,11%) (Tableau 2). 

 

Indices de diversité 

L’analyse du tableau 3 des indices de 

diversité indiquait un indice élevé de Shannon 

de 4,28 bits, une équitabilité de Piélou de 0,78, 

une richesse spécifique de 100 espèces et un 

coefficient générique de 68%. D’après Frontier 

et al. (1995), d’une manière générale la valeur 

de l’indice de Shannon varie de 0 à 4,4 bits ; la 

valeur 0 correspond à une diversité faible et les 

valeurs élevées indiquaient un nombre élevé 

d’espèces qui participaient au recouvrement. 
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Spectre des types biologiques 

L’importance numérique des types 

biologiques est donnée par la Figure 2. Il 

ressortait de cette analyse que les plantes 

aquatiques du fleuve Niger sont dominées du 

côté du spectre brut par les thérophytes 

(31,96%). Elles sont de près suivies par des 

hydrophytes (29,90%). Ensuite venaient les 

hélophytes (13,40%), les lianes (spectre brut 

9,28%) et les micro-phanérogames (6,19%). Et 

les autres étaient à des pourcentages faibles tels 

que les méso-phanérogames (3,09%), les 

Hémicryptophytes, les Nano phanérogames et 

les chaméphytes avec 2,06% chacune. 

Par contre du côté du spectre pondéré 

c’étaient les Hydrophytes qui sont les mieux 

représentées avec 46,23%. Elles sont suivies 

par les micro-phanérogames (24,46%), les 

thérophytes (10,69%), les hélophytes (9,45%), 

les méso-phanérogames (4,19%), les 

Hémicryptophytes (2,66%), les Lianes (2,19%) 

et enfin les Nano-phanérogames (0,10%) et les 

Chaméphytes (0,03%). 

 

Spectre des types phytogéographiques 

Les résultats de l’analyse des spectres 

brut et pondéré de la distribution géographique 

des plantes aquatiques du fleuve Niger (Figure 

3 et 4), ont montrés une présence marquée par 

les espèces pantropicales (25,17% de spectre 

brut et 34,06% de spectre pondéré), suivies des 

espèces paléo-tropicales (17,48% de spectre 

brut et 27,01% de spectre pondéré) les espèces 

guinéo-congolaises (13,99% de spectre brut et 

14,81% de spectre pondéré), les espèces 

africaines (12,59% de spectre brut et 8,44% de 

spectre pondéré) et espèces soudano-

zambéziennes (11,89% de spectre brut et 

7,69% de spectre pondéré). Les espèces qui 

sont faiblement représentées dans la flore 

aquatique il s’agirait des espèces afro-

malgaches (4,90%), les espèces afrotropicales 

et les indiennes avec 3,50% chacune, les 

espèces sindiennes et les espèces africaines 

(2,10%) chacune et les espèces indiennes 

(4,2%), les espèces cosmopolites, brésiliennes, 

américaines, australiennes, malgaches et les 

espèces asiatiques avec (0,7%) chacune. Par 

contre concernant les espèces faiblement 

représentées le spectre pondéré des types 

phytogéographiques (Figure 4); a montré que 

ce sont les espèces indiennes (3,03%), les 

espèces africaines (2,97%), les espèces 

malgaches (1,95%), les espèces cosmopolites 

(1,87%), les espèces afro-malgaches (0,64%), 

les espèces afrotropicales (0,46%), les espèces 

sindiennes (0,38%), les espèces (brésiliennes 

(0,22%), les espèces (australiennes (0,07%) et 

les espèces asiatiques et américaines (0,01%) 

chacune.

 

Tableau 1 : Répartition taxonomique. 
 

 Nbre d’espèces % Nbre de genre % Nbre de famille % 

Dicotylédones 61 61 42 61,76 29 74,6 

Monocotylédones 37 37 24 35,29 8 20,1 

Filicinées 2 2 2 2,94 2 5,13 

Total 100 100 68 100 39 100 

 

Tableau 2 : Répartition du nombre espèces en fonction des familles. 
 

Classes Familles Nbre Espèces % Nbre de genres % 

D Fabaceae = papilionaceae 7 7 4 5,88 

D Amaranthaceae 3 3 2 2,94 

M Poaceae 20 20 13 19,12 

D Asteraceae = Compositae 2 2 2 2,94 
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D Meliaceae 1 1 1 1,47 

F Azollaceae 1 1 1 1,47 

D Nyctaginaceae 1 1 1 1,47 

D Euphorbiaceae 5 5 2 2,94 

D Bombacaceae 1 1 1 1,47 

D Borraginaceae 2 2 2 2,94 

M Commelinaceae 2 2 1 1,47 

M Cyperaceae 9 9 4 5,88 

D Melastomataceae 1 1 1 1,47 

D Myrtaceae 1 1 1 1,47 

M Pontederiaceae 2 2 1 1,47 

M Hydrophyllaceae 1 1 1 1,47 

D Labiatae = Lamiaceae 2 2 2 2,94 

D Convolvulaceae 5 5 1 1,47 

D Onagraceae 6 6 1 1,47 

F Marsileaceae 1 1 1 1,47 

D Sterculariaceae 1 1 1 1,47 

D Mimosaceae 4 4 4 5,88 

D Rubiaceae 2 2 2 2,94 

D Cucurbitaceae 1 1 1 1,47 

M Najadaceae 1 1 1 1,47 

D Nymphaeaceae 3 3 1 1,47 

M Hydrocharitaceae 1 1 1 1,47 

D Solanaceae 1 1 1 1,47 

D Caesalpiniaceae 1 1 1 1,47 

D Polygonaceae 1 1 1 1,47 

D Scrophulariaceae 1 1 1 1,47 

D Sphenocleaceae 1 1 1 1,47 

D Combretaceae 1 1 1 1,47 

D Menispermaceae 1 1 1 1,47 

D Tiliaceae 2 2 2 2,94 

M Typhaceae 1 1 1 1,47 

D Lentibulariaceae 1 1 1 1,47 

D Malvaceae 2 2 2 2,94 

D Asclepiadaceae 1 1 1 1,47 

 Totaux 100 100 68 100 
D : Dicotylédones, M : Monocotylédones et F : Filicinées. 
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Th : Thérophytes, Hy (ch, na, hém, th, gé, hé,L) : Hydrophytes (chaméphytes, nageant, hémicryptophytes, thérophytes, 

géophytes, hélophytes et lianes), Hé (gé, th) : Hélophytes (géophytes, thérophytes), L (ch,mp,T) : Lianes (chaméphytes, 

microphanérogames, thérophytes), mp : Microphanérogames, Mp : Mésophanerogames, Np : Nanaphanérogames, Ch : 

Chaméphytes, Hém : Hémicryptophytes. 

 

Figure 2 : Spectre brut et pondéré des types biologiques des plantes aquatiques. 
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Pant : Pantropicales, Pal : Paléo-tropicales, GC : Guinéo-congolaises, SZ : Soudano-zambéziennes, A : Afrique, AM : Afro-

malgaches, AT : Afrotropicales, I : Indiennes, S : Sindiennes, Cosm : Cosmopolites, Bré : Brésiliennes, AS : Asiatique, Am : 

Américaines, M : Madagascar et Au : Australie 

 

Figure 4 : Spectre pondéré des types phytogéographiques des plantes aquatiques. 

 

 

DISCUSSION 

Spectre taxonomique 

L’inventaire floristique réalisé dans 

cette étude phytosociologique comprend 111 

relevés réparties dans 100 espèces, 68 genres et 

39 familles a montré que la flore aquatique est 

particulièrement riche en espèces et en 

genres avec un coefficient générique de 68%. 

Cette diversité floristique importante de 111 

relevés corrobore avec celle de Mahamane en 

2005 qui a trouvé également une diversité 

importante des plantes aquatiques soit 527 

espèces (76 relevés) sur les milieux aquatiques; 

celle de Thiam (2012) sur le fleuve su Sénégal 

avec 151 espèces et; celle de Souley et al. 

(2022) qui ont aussi trouvés une diversité 

importante des plantes aquatiques sur la mare 

d’Albarkaïzé soit 70 espèces réparties dans 50 

genres et 28 familles; Ramiandrisoa et al. 

(2020) qui ont trouvés 43 espèces réparties 

entre 34 genres et 19 familles sur les milieux 

lenthiques dans le district de Vohipeno. 

Madagascar, David (2018) a eu 55 espèces 

macrophytiques sur les écosystèmes 

aquatiques du Salève. Francois et al. (2009) ont 

inventorié également une forte diversité des 

plantes aquatiques soit 338 espèces sur les 

milieux lenthiques de Madagascar. Tous ces 

auteurs les milieux aquatiques sont riches en 

plantes aquatiques. Cette diversité élevée est 

due à la manière dont les espèces végétales sont 

dispersées le long du plan d’eau mais aussi 

selon leur affinité aux types de substrat ainsi 

que leur distribution géographique. Ce pendant 

la liste floristique de nos résultats peut être 

améliorée en étendant l’inventaire sur des 

zones non touchées par cette étude. Par ailleurs 

les familles les plus représentées dans cette 

flore étaient les Poaceae (20 espèces et 13 

genres) ; les Cyperaceae (9 espèces et 4 

genres); les Fabaceae (7 espèces et 4 genres) et 

les Mimosaceae avec 4 espèces et genres mais 

par contre cette flore était faible en 

Ptéridophytes et parmi les angiospermes, les 

dicotylédones étaient les dominants. Ces 

résultats corroborent avec celles de Thiam 

(2012), Dibong et al. (2014) et Souley et al. 

(2022). Pour tous ces auteurs les Poaceae sont 

les plus diversifiées. De ce fait ces résultats 

confirment bien que les milieux aquatiques de 

l’ouest du Niger sont très riches en 

monocotylédones notamment la famille des 

Poaceae. En effet la dominance de cette famille 

s’explique par le fait qu’elle est bien 

représentée dans les zones sahéliennes et 

soudaniennes et que ces taxons bouclent leur 

cycle rapidement, possèdent une particularité 

très importante celle de la multiplication 
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végétative par tallage. Cette dominance dans le 

peuplement a été beaucoup rapportée par 

plusieurs études en Afrique de l’ouest 

notamment celle de Garba (1984), Ali 

Mahamane (2005), Francois et al. (2009), 

Dibong et al. (2014), Victor et al. (2017) 

Akossoua et al. (2010), Traoré et al. (2019), 

Souley et al. (2022) et Diop et al. (2023). Mais 

nos résultats sont inférieurs à ceux de 

Mahamane qui a également travaillé sur le 

fleuve Niger avec une richesse spécifique 

respectivement de 527 espèces. D’après 

Dibong et al. (2014) lorsque le milieu est 

soumis à des perturbations d’origine 

anthropiques comme l’eutrophisation ; la 

richesse spécifique diminue. C’est qui 

confirme la diminution (dégradation) de la 

richesse spécifique des plantes aquatiques de 

2005 à nos jours et cette dégradation pourrait 

aussi s’expliquer par l’infériorité du nombre 

d’espèces par rapport à ce des relevés soit 111 

relevés par 100 espèces. En effet la présence de 

la famille des Nymphaeaceae, des Azollaceae, 

Pontéderiaceae et des Onagraceae montre le 

caractère humide du milieu. La faible 

représentation des ptéridophytes dans la flore a 

été observée dans d’autres régions humides en 

Afrique. Au Sénégal 3 genres et 3 espèces de 

Ptéridophytes ont été également trouvés par 

Thiam en 2012. Cette faible présence des 

Ptéridophytes est due au fait que ces genres 

espèces ont des difficultés à se développer dans 

les pays sahéliens à cause des conditions 

écologiques et climatiques. Les indices de 

Shannon et d’équitabilité de Piélou calculés 

pour les plantes aquatiques du fleuve Niger 

sont relativement élevés avec respectivement 

4,28 bits et 0,78 ; ce qui ont montré que cette 

flore est très diversifiée. Cela est confirmé par 

une richesse spécifique de 100 espèces et un 

coefficient générique de 68% (Tableau 4). 

D’après Frontier et al. (1995), d’une manière 

générale la valeur de l’indice de Shannon varie 

de 0 à 4,4 bits ; la valeur 0 correspond à une 

diversité faible et les valeurs élevées indiquent 

un nombre élevé d’espèces qui participent au 

recouvrement. 

 

Spectre biologique et phytogéographique 

des plantes aquatiques 

Le spectre biologique des plantes 

aquatiques du fleuve Niger est dominé par les 

thérophytes. En effet cette dominance pourrait 

s’expliquer par le fait que ces espèces adaptent 

leur cycle de développement à la période 

favorable qui correspond à la saison des pluies 

et ont un cycle très court parfois quelques mois 

et passant la période défavorable sous forme de 

graine; ce sont des plantes annuelles. Mais 

aussi la prédominance des thérophytes traduit 

une prévalence des formations savanicoles. 

Cette dominance serait liée à leur capacité à 

boucler leur cycle en quelques semaines (Noba 

et al., 2010) ce qui constitue un atout majeur. 

La dominance des thérophytes a déjà été 

apporté par plusieurs études en Afrique de 

l’ouest (Diop et al., 2023; Melom et al., 2015 ; 

Bassene et al., 2014 ; Faye et al., 2018 ; Ado, 

2012; Ali, 2005; Mbayngone, 2008; Souley et 

al., 2022). 

Pour le spectre phytogéographique les 

espèces pantropicales sont les plus dominantes 

suivies des espèces paléo-tropicales et des 

espèces guinéo-congolaises. Cependant nos 

résultats corroborent à ceux de Thiam (2012) 

au Sénégal avec la dominance de ces deux 

types phytogéographiques respectivement (48 

espèces pantropicales, les espèces paléo-

tropicales avec 26 espèces), ce qui montre que 

ces espèces sont nombreuses dans le fleuve. 

Ceci pourrait s’expliquer par le fait que ces 

espèces soient plus adaptées aux conditions 

bioclimatiques du milieu. Mais la présence 

considérable des espèces GC (Guinéo-

congolaises) fait ressortir l’existence d’un 

gradient d’humidité et de profondeur du sol.

 

Tableau 4 : Valeur des indices de diversité des plantes aquatiques du fleuve Niger. 

 

Indice de diversité H' E S 
Cg 

Valeur 4,28 0,78 100 
68 % 

H’ : Indice de Shannon, E : Equitabilité de Piélou, S : Richesse spécifique et Cg : Coefficient générique. 
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Conclusion  

Cette étude floristique et écologique 

réalisée sur le fleuve du Niger a permis de 

mettre en évidence une richesse spécifique 

intéressante soit 100 espèces, 86 genres et 39 

familles dont les Poaceae sont les mieux 

représentées malgré la petite aire prospectée et 

les difficultés d’accès. Toutes fois, les résultats 

montrent que les inventaires restent le seul outil 

efficace pour l’évaluation et la valorisation des 

plantes aquatiques. Enfin cette étude contribue 

dans la connaissance des plantes aquatiques 

pour une meilleure conservation et une gestion 

durable de ces plantes aquatiques. 
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